
La Fin des Maux. Un nom-Pausanias-et un symbole 
( d'Homere a Pausanias le Periegete, en passant par Platon) 

Pierre Ellinger 

QuEL RAPPORT, a part leur nom-Pausanias-, y a-t-il entre un disciple auquel 
s'adresse Empedocle, un regent de Sparte et generalissime des armees grecques, 
vainqueur des Medes a Platees en 479, et un voyageur sous l'Empire romain qui 
decrit les Antiquites de la Grece? Il ne s'agira pas des raisons pour lesquelles leurs 
parents ont pu leur donner ce nom-evenements de leur vie personnelle ou de la 
vie collective, ou simple tradition familiale1-mais des connotations qu'il prend 
dans la situation de recit oil on le trouve employe, dans le poeme d'Empedocle, 
dans les biographies du regent ou meme dans l'aventure intellectuelle de Pausanias 
le Periegete telle qu'on peut la discerner a travers son ceuvre. Je laisserai, dans 
l'immediat, le disciple du thaumarturge et la maitrise des vents2 aux specialistes 
d'Empedocle et je reviendrai ailleurs sur le cas du Periegete. Pourtant ce qui m'a 
dirige vers ces questions un peu insolites a bien ete une ref1exion de ce dernier, 
dans sa description de Sparte, sur le destin de son homonyme, le vainqueur de 
Platees. Done une reflexion d'un homme portant ce nom, Pausanias, sur un autre 
homme du meme nom. Elle conduisait a s'interroger sur les traditions 
biographiques concernant le regent de Sparte. En effet, a ce>te du recit d'Herodote, 
ala fin de l'Enquete, et de celui de Thucydide-ce qu'on appelle !'excursus sur 
Pausanias et Themistocle-au premier livre de l'Histoire de la guerre du 
Peloponnese, 3 il existe un nombre considerable de temoignages, qui n'ont quasi­
ment jamais ete etudies. On a suffisamment reproche a Thucydide, dans son ex­
cursus, d'etre trap herodoteen,4 ces recits le sont encore bien plus et au-dela. En 
fait, a partir de sources dispersees, souvent tardives, on peut reconstituer une 

Les traductions sont, sauf indication contraire, celles de Ia Collection des Universites de France, 
parfois legerement modifiees. Sur le probleme du nom signifiant et de Ia nomination, cf 
Sulzberger 1926, Svenbro 1988:74-91. On devine aisement les raisons pour donner un tel nom a 
un fils de medecin; pour un fils d'une famille royale spartiate, Ia question merite d'etre posee. 

2 DK 31 B 111.3; cf Diog. Laert. 8.59-62. 

3 Thuc. 1.94-96, 128-35. 
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biographie tres riche et coherente qui joue systematiquement sur le nom du heros. 
Cette tradition complete et eclaire le texte de Thucydide; elle en inflechit aussi 
considerablement la signification. Je ne raconterai pas l'histoire par le menu,5 mais 
j'en donnerai une idee qui suffira ici pour mon propos. Au centre, il y a precise­
ment cet episode auquel je faisais allusion, et dont Pausanias, l'autre, le Periegete, 
nous dit qu'il donne la clef du destin du regent de Sparte, la raison des maux qui 
se sont abattus sur lui et sur sa cite,-et il se vante alors d'etre le seul de tousles 
historiens a avoir su reveler le sens profond de tous ces evenements.6 

Done, Pausanias, le regent, a pres sa victoire, s' etait etabli a Byzance, avec la 
flotte grecque qu'il commandait, et se conduisait deja fort mal. Une nuit, il fit venir 
une jeune fille, Kleonike, pour abuser d'elle. La jeune fille, s'approchant du lit dans 
l'obscurite, fit malencontreusement quelque bruit, et Pausanias, reveille en 
sursaut, croyant qu'on venait l'assassiner, la frappa de son poignard. Banale 
histoire de tyran, pourrait-on penser/ si elle ne prenait pas, dans les recits, une 
dimension historique panhellenique: les allies, indignes par le meurtre, renversent 
leurs allegeances et donnent l'hegemonie, l' arche, aux Atheniens; et, en meme 
temps, en tuant cette jeune fille au nom si parlant, Kleonike, la 'Gloire de la 
victoire,' qu'il aurait pu donner a une fille nee de lui apres son exploit, le chef des 
Grecs, qui se vantait si orgueilleusement, dans la premiere version de !'inscription 
du trepied de Platees a Delphes, celle que firent effacer les Spartiates, d'avoir 
aneanti les armees medes, vient en fait d'assassiner le kleos de sa propre victoire. 
Surtout, le fant6me de la jeune fille ne va plus cesser de lui apparaitre toutes les 
nuits-nous sommes maintenant chez Plutarque-, le fustigeant de ce vers 
epique: 'C'est un grand mal que l' hubris, la demesure; marche vers la dike; c'est-a­
dire, de maniere volontairement ambigue, tout aussi bien la justice que le 
chatiment8-dans une autre version, c'est physiquement qu'elle le fustige toutes 
les nuits dans ses reves.9 Finalement, Pausanias reussira a faire cesser la persecution 
incessante du fant6me en evoquant l'ame de Kleonike a l'oracle des morts d'Her­
aclee du Pont, sur la mer Noire, l'une des entrees des Enfers. La jeune fille lui ap­
paraitra, et lui dira son dernier mot: 'Va a Sparte, tu trouveras la fin de tes maux:' 

4 Entre autres, Syme 1962:42, Canfora 1982. Pour un point de depart dans une bibliographie 
plethorique (sauf pour les traditions qui nous concernent), Hornblower 1991:211-25. 

5 Analyse detaillee dans man livre, La Fin des Maux. D'un Pausanias a !'autre. Essai de mythologie 
et d'histoire (a paraitre). 

6 Paus. 3.17.7-9. L'episode est aussi connu, avec des complements varies, par Plut. Cim. 6.2-7, De 
sera 10.555c; Aristodemos FGrH 104 F 1.8. Voir egalement maintenant Ogden 2001:29-32, 104s., 
Ogden 2002. 

7 Signification tyrannique bien vue par jameson 1965:170. 

8 Plut. Cim. 6.5 et De sera 10.555c. 

9 Aristodemos, FGrH 104 F 1.8.1. 
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naua£a8m twv KaKwv. 10 La fin des maux, c'est-a-dire, bien sur ici, Ia mort, mais 
aussi Ia signification meme du nom du heros, Pausanias, compose du verbe pauo, 
cesser, mettre fin a, et de aniai, qui est un equivalent poetique, noble, de kaka, les 
maux, les souffrances. En un jeu de mots tragique done: 'Va a Sparte, tu y trouveras 
l'apaisement, tu y trouveras Ia mort, tu t'y trouveras toi-meme.' Apres bien des 
peripeties, Pausanias agonise, emmure vivant par les ephores, dans le sanctuaire de 
Ia divinite poliade, Athena Chalkioikos, sur 1' acropole de Sparte. Eli en, 11 dans son 
Histoire variee, y fera allusion sous le titre: 'Que, de certaines fois, les maux ne 
cessent pas, meme avec la mort, et a propos de Pausanias; "On £viot£ ).n1t£ £v 
8avanp E<JtlV avanauaacr8at, Kat 1t£pt nauaaviou, sur le theme: les mechants 
ne trouvent pas de sepulture. En fait, ce n' est pas seulement pour Pausanias que les 
maux ne vont pas cesser, mais main tenant pour Ia cite. Pour son sacrilege, le loimos 
s'abat sur elle, ou plus exactement le fantome de Pausanias apparait a son tour, 
autour de l'autel de Ia divinite poliade, l'autel principal de Ia cite, et interdit tout 
sacrifice, interrompant Ia communication avec les dieux. 12 11 faudra, pour mettre 
fin a Ia situation et revenir a Ia normale, reintegrer, sur l'ordre de Delphes, le mort 
dans Ia cite en lui donnant une sepulture adequate, sur le seuil meme du sanc­
tuaire, encadrer 1' au tel poliade de deux statues de bronze de Pausanias, so us 1' a?il 
desquelles, desormais et pour l'eternite, les autorites de l'Etat sacrifieront aux 
dieux. 13 Et en meme temps que cette sorte de culte heroique, on fondera, pour 
Zeus, un culte du daimon Epidotes, 'Bienveillant; qui seul a su detourner Ia colere 
(!lJlYl).la aJtotpE1t£tV) qu'eprouvait contre les Spartiates le dieu des Suppliants, 
Zeus Hikesios, a cause de Pausanias. 14 Dans l'intervalle, le recit n'aura cesse de jou­
er sur le theme de !'absence de limites, de Ia repetition incessante, et sur le verbe 
pauo, qui constitue en quelque sorte le fil rouge auquel on reconnait les fragments 

10 Plut. Cim. 6.6-7: 'Elle lui apparut et lui dit que ses rnaux cesscraient bient6t, des qu'il serait a 
Sparte, faisant ainsi une allusion voilee a sa fin prochaine (aivtHOilEVTJ ... 1:i]v !iEAAoucrav a\m\> 
't£A£U'tJlv); et De sera 10.555c: 'elle lui apparut enfin, pour lui dire qu'il serait delivre de ses maux 
(naucrnm nov xaxc:iiv) des qu'il parviendrait a Lacedemone: a peine arrive, il mourut 
( E't£A£U'tTJcr£v) .' 

11 Ou peut-etre son editeur antique, avec un texte souvent reduit a un resume. Le titre (Ael. VH. 
4.7) n'a pas ete repris dans les editions posterieures a celle de C.G. Kuhn ( 1780), mais les raisons 
pour l'eliminer, alors que d'autres titres exactement du meme type ont ete conserves, ne 
paraissent pas decisives. En tout etat de cause, le meme jeu de mots est implique dans le n~cit 
qu'il introduit. Sur ces problemes, cf !'introduction de la recente edition de Wilson 1997. 

12 Plut. De sera J0.560e, Etudes homeriques, fr. 126 Sandbach (schol. Eur. Ale. 1128); Aristodemos, 
FGrH 104 F 1.8.5: 'Pour cela un tleau s'abattit sur eux. Et le dieu, consulte, leur repondant que 
s'ils conjuraient les daimones de Pausanias, le tleau cesserait, ils dresserent une statue de lui, et le 
tleau cessa (£nav E~tA.acrmvcm wu<; 1iai11ova<; 1:ou naucraviou, naucracr8m 1:ov Am116v, 
avliptavm a\mp CtVEO"tTJO'UV, Kat £naucra'tO 6 AOl!lO<;).' 

13 Thuc. 1.134.4. 

14 Paus. 3.17.7 et 9. 
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epars de cette tradition. Qu'est-ce qui n'a pas cesse? La trahison (prodosia), 15 les 
fan tomes (phasmata), 16 le loimos, 17 tout ce qui constituait le trouble (tarache, 
tarassein) apporte aux affaires de la Grece et de la cite. 18 

Devant un tel recit biographique, construit sur un jeu systematique sur le nom du 
heros, on pouvait se demander ce qui l'avait rendu possible, sur quel arriere-plan 
il se fondait; d'ou, dans l'espoir egalement d'en dater la fabrication, l'idee d'une 
enquete a la fois sur le verbe pau6 au plus large, avec ses valeurs propres, et plus 
particulierement sur ce concept de 'fin des maux.' Dans la mesure ou l'on se 
trouvait face a des sources souvent tardives, il fallait ouvrir l'enquete tres large­
ment, au point de vue chronologique. Le danger ici n'est pas le manque d'occur­
rences, mais d'en etre plut6t submerge. Ce sont les resultats, encore provisoires, de 
ce travail que je voudrais presenter. Une enquete, done, au travers de ce que 
certains ont pu appeler le 'mythisme; ou plus largement, de ce dispositif de meta­
phores conventionnelles et de messages implicites, propre a une langue et a une 
culture. 19 La fin des maux pourrait alors etre definie comme un symbole, un con­
cept charge d'affects, conformement a la problematique de cette rencontre, ou 
peut-etre, si l'on prefere, comme une expression quasi formulaire, traversant 
l'etendue de la culture grecque.20 

Disons d'emblee que ce qui frappe, c'est que parmi les verbes grecs employes 
pour exprimer l'idee de finir, de terminer, pau6 (et ses derives) n'implique pas une 
idee d' achevement, de perfection, de mener a terme dans un sens positif, a l'inverse 
de ce qu'expriment telos et les termes de la meme famille, mais qu'au contraire il 
porte massivement et de maniere predominante sur des objets charges de valeurs 
negatives: il s'agit dans la plupart des cas de mettre fin, de mettre un terme, a 
quelque chose de desagreable, deplaisant, penible, injuste, impie, ou hostile, dont 
la continuation, la repetition, l'absence de fin seraient insupportables et dont il 
faut absolument se debarrasser. Passer en revue ces emplois, c'est faire le tour de 
tout ce que les Grecs ont pu juger insupportable dans leur monde. Bien sur, je ne 
veux pas dire qu'il n'y a pas aussi des emplois neutres du verbe, non charges 
d'affect, pour exprimer l'idee d'une limite spatiale ou temporelle: ainsi quand 
Strabon dit que telle montagne se termine a tel endroit, ou pourparler de la fin du 

15 Aristodemos, FGrH 104 F 1.8.2: •Ti<; ()£ 1tpo8ocria<; ouK EJtaUE10. 

16 Plut. De sera, 555c: ou JtaUOJlEvou 1ou <!JacrJ.ta1o<;; cf Cim. 6.6: •0 <!JacrJ.tan mpaHOJlEvo<;. 

17 Cf supra, note 12. 

18 Plut. Cim. 6.3: mpat'tOJlEVll<; •il<;' EA.McSo<; avaKaAElV 10V naucraviav; cf Paus. 3.17.8. 

19 Muellner 1996: I. 

20 Que! nom donner a ce type d' expressions qui traversent les epoques, a ce point chargees de sens 
et d'attentes diverses renouvelees? 
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mois, de la fin d'un discours,21 mais ce ne sont pas ces emplois, et de loin, qui, sur 

des centaines d'exemples, paraissent predominants, et souvent eux aussi en vien­

nent a se charger de ces memes connotations negatives.22 

Par ou commencer un tel panorama de ces maux, sinon, au plus general, par la de­

finition hesiodique de la condition humaine elle-meme: 'C'est maintenant la race 

du fer. Ils ne cesseront nile jour de souffrir fatigues et miseres, ni la nuit d'etre con­

sumes par les dures angoisses que leur enverront les dieux; 

ouM noi ~11ap 
naucrovtat lW!lU"COU Kat <'nsuo~ ouM n VUK"Cffip 
<j>8EtpO!l£VOt" xaA.£1tCl~ 8£ 8£0t OWO"OUO"t !l£Pl!lYa~.23 

Des soucis auxquels il ne semble y avoir d'apaisement que dans le chant de l'aede 

lui-meme, l'ceuvre de Memoire, Toubli des malheurs, la treve aux soucis,' All<J!lO­

cruvY]v "C£ KaKrov CX!l1ta·wa "C£ !l£PilllPUffiV.24 

Les maux, ce seront d' abord, avec la femme, qui peut se reveler aA.ia<J"COV a vi T]V 

8U!lql Kat KpaOtlJ, Kat UVTJK£0""COV KaKOV, 'un chagrin qui ne quitte plus son arne 

ni son cceur, un mal sans remede?5 les maladies, nosos, les souffrances diverses, 

achos, les durs efforts, ponos, tous termes dont on trouvera de multiples emplois 

avec pau6, et, au bout, la mort, dont le Promethee d'Eschyle se vantera d'avoir 

delivre les hommes de son obsession (8YT]'tOU~ y £naucra llll npocr8£pK£cr8m !16-
pov), en installant en eux comme 'remede du mal,' <jlapllaKov v6crou, les aveugles 

espoirs. 26 Et une fois qu' elle est arrivee, il y a le temps du deuil, de la lamentation 

(penthos, goos), du threne, qui doivent aussi bien prendre finY 

Les maux que les hommes s'infligent a eux-memes, c'est encore laguerre et ses 

epreuves: pas seulement les combats ponctuels qui parfois semblent ne devoir 

jamais se terminer ou se terminer mal, comme ceux pour les corps de Patrocle et 

d' Achille, si la nuit ou la tern pete, envoyees, dans le premier cas, par Hera, dans le 

second par Zeus, n'y mettaient fin; 28 mais aussi la guerre dans son interminable 

21 Strabon 9.2.15 (montagne); Plut, Sol. 25.4 (mois); Hdt, 7.8; Xen. An. L3.12, 3.L45 (discours). 

22 Voir par exemple, Hdt. 7.47.L 

23 Hes. Op. 176ss. 

24 Hes. Theog. 55. 

25 Hes. Theog. 611s. 

26 Aesch. PV 248ss. 

27 Soph. OC 175L En fait, dans l'epopee, pau6 ne s'emploie jamais dans le cadre de lamentations 
rituelles, mais toujours de lamentations hors normes qui menacent de ne jamais trouver de fin, 
comme celles de Penelope (Hom. Od. 4.801, 812; 17.7; 19.268). En revanche, on commence 
rituellement Ia lamentation (TtPXE, E:~iiPXE y6oto: Il. 23. 17; 24.723, 747, 761 ). 
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duree, la guerre de Troie en premier, que les hommes esperent en vain voir cesser, 
comme au chant III de l'Iliade, avec le combat singulier de Paris et de Menelas,29 

tout comme, chez Thucydide, Nicias esperera mettre un terme aux epreuves de la 
guerre du Peloponnese,30 dont le roi de Sparte, Archidamos, a son debut, avait 
averti qu'on n'en verrait pas de sit6t la fin, 31 ou, dans la comedie d'Aristophane, 
comme le souhaitent Lysistrata et ses compagnes.32 Au IV" siecle, c'est la folie des 
guerres et rivalites entre Grecs que l' on denoncera en bloc, comme une veritable 
guerre civile, pour en exiger la fin. 33 

Les maux a faire cesser, c'est, parallelement ala guerre, dans l'autre grand type 
d'epopee, les Nostoi, leur theme central, l'errance interminable, et les souffrances 
qu' elle provoque chez ceux qui ne peuvent trouver le chemin du retour, Menelas, 
Ulysse, comme chez ceux qui les attendent.34 Philoctete, pour prendre un exemple 
moins connu, chez Apollodore, ayant trouve a Crimissa d'Italie la fin de son 
errance, 1tau8d~ til~ &!..11~, y fonda un sanctuaire d'Apollon Errant, Alaios. 35 

Se pose evidemment la question de la responsabilite humaine dans ces maux, 
de !'injustice, eventuellement de l'impiete, plus globalement de l'hubris de ceux 
qui transgressent les limites, les regles de l'ordre cosmique ou social: 'Ne cesserez­
vous pas le meurtre a cruelle clameur? Ne voyez-vous pas que vous vous devorez 
les uns les autres dans l'etourderie de votre esprit?' ou 1taum::cr8E <j>ovow 
8ucr11x£o~, s'exclame Empedocle, denon<;:ant le rituel du sacrifice sanglant.36 Et 

28 Hom. Il.18.239-42 (combat pour le corps de Patrocle); Od. 24.41s. (pour le corps d'Achille): 'et 
Ia bataille n' eut pas cesse si Zeus n'y eut mis fin en dechainant une tempete,' oull£ K£ 1tcl!11taV 
Jtaucrau£8a m:OAE!!OU, £i 11i] ZEu~ A.a1A.am Jtaiicr£v (noter Ia repetition de pauo). Voir aussi le 
combat et Ia guerre entre Lydiens et Medes, arretes seulement par une eclipse de solei!, Hdt. 1. 7 4. 

29 Hom. II. 3.112; cf Bacchyl. Dith. 1.42 ed. J. Irigoin, CUF (1993) = 15.46 Snell-Maehler; Sop h. Aj. 
1184-91. 

30 Thuc. 5.16.1: 'Dans l'immediat, il (Nicias) desirait mettre un terrne pour lui comme pour ses conci­

toyens aux epreuves endurees (1t6vrov 7t£7taucr8at Kat au1oc; Kat 1ouc; noA.hac; 1taiicrm), et pour 
l'avenir, il esperait laisser a Ia posterite le souvenir d un homme qui, au cours de toute sa carriere 
au service de l'Etat, n'avait jamais ete responsable du moindre revers (trad. P. Roussel),' avec le 
commentaire de Boegehold 1992, qui essaie de montrer qu'on a dans cette formule le slogan des 
partisans de Ia paix atheniens. 

31 Thuc. 1.81.6. 

32 Ar. Lys. 554-56 (avec le jeu de mots sur Lysistrata-Lysimache), 565s., 569, 571s.; voir aussi Pax 
991-995, Eq. 579. 

33 Cf Isoc. Paneg. 19,134; Philippus 4,88,111; Panath. 14; Ep. 9,14. 

34 Hom. Od. 4.33ss. (Menelas); 15.341-45, oil Ulysse dit a Eumee: 'toi qui mets fin ames errances, 
a man malheur! (6111 11. £1taucrac; aATJt; Ka16tsuo~ aivii~) Rien n'est pire pour les mortels que 
ce vagabondage' (trad. Ph. Jaccottet); cf 6.169-75. Souffrances de Penelope: Od. 4, 801,812, etc. 

35 Apollod. Epit. 6.15b. Cf aussi Plut. De mul. virt. 247d (oracle predisant la fin de l'errance, 
1taucracr8at 1tAUVTJt;, aux Lemniens, s'ils fondent Chersonese de Crete). 

36 Empedocle 31 B 136.1 DK (no 414 Kirk-Raven-Schofield, Presocratic Philosophers). 
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Xenophon, dans l'Anabase, remettant au pas sa troupe de mercenaires, qui s'est 
laissee aller a diverses atrocites: 'Jugez que ce sont lades actes de betes fauves et non 
d'hommes, cherchez le moyen d'y mettre un terme, crKonci tE nauA-av n va a\mov; 

sinon, par Zeus, comment sacrifierons-nous de bon creur aux dieux, sino us com­
mettons des actes impies, et comment lutterons-nous contre nos ennemis, si nous 
nous egorgeons les uns les autres?'37 Mais deja le Scamandre, dans l'Iliade, se pro­
mettait d'arreter Achille: 'Nous arreterons ce guerrier Sauvage (n:aUO"Of..lEV aypwv 
avopa) qui, pour I' instant, triomphe et montre la fureur d'un dieu.'38 Dans le dis­
cours patriotique des cites grecques, la formule, pour ne pas dire le cliche, 'mettre 
un terme a !'insolence de,' 1taUEt V n VU tfts U~pEWs, et ses variantes, sera appliquee 
a toute superpuissance expansionniste, soupc;:onnee de vouloir tout engloutir, 
tour a tour les Perses, les Lacedemoniens, les Thebains, les Macedoniens, les Ro­

mains, et deja, dans le mythe, a Eurysthee pourchassant les Heraclides, et par im­
itation, par Platon, a l'Atlantide.39 

Dans le langage politique, pau6 fait une entree en force au temps des guerres 
civiles archa"iques. II semble etre un des maitres-mots de Solon. Comme son creur 
le lui ordonne d'enseigner auxAtheniens, les mauvaises lois (dusnomie) apportent 
a la cite bien des maux, kaka pleista. Eunomia, au contraire, 'met des entraves a 
I' injustice ... ,fait cesser la convoitise, disparaitre la demesure, desseche les fleurs de 

l'egarement, redresse les arrets tortueux, adoucit les actes de l'orgueil,fait cesser 
ceux de la dissension,fait cesser l'amertume de la penible discorde,' nauEt K6pov, 
u~ptv Uf..laUpoi ... , naun 0, £pya OtXOO"ta<JiTts. nauEt 0, apyaAElls £pt00s 

x6A-ov. 40 Le point de vue de Theognis41 est evidemment different: lui ne voit de 
treve a ses soucis, KaKrov clf..l7taUf.1a f..lEPlf..lVErov, 42 que dans la vengeance, en 
rendant a ses ennemis souffrance pour souffrance, ania pour ania, avt' avtrov 
avias. On se felicitera par la suite d'avoir mis fin a la tyrannie, aux exces 
demagogiques, ou oligarchiquesY Mettre fin aux fonctions d'un magistrat, d'un 
commandant, n'est guere d'un emploi plus neutre, dans la vie politique des cites, 

37 Xen. An. 5.7.32 (trad. P. Chambry). 

38 Hom. II. 21.314s. 

39 Isoc. Panath. 61, 196; Lettre a Archidamos, 19 (Perses; cf Hdt. 7.54); Thuc. 4.87.5, 5.26.1 (Empire 
athenien); Dem. Leptin. 70 (Empire lacedemonien); Dem. 6.30; 19.220 (Thebains); Dem. 9.1 
(Philippe); Isoc. Paneg. 58; Philippus 34 (Eurysthee); Pl. Ti. 24E (Atlantide). Pour les Romains, 
Polyb. 32.2.7; Phlegon. Mir. 3.3 (FGrH 257 F 36) dans un contexte de prophetie (cf deja Plut. 
Alex. 17.4 pour une prediction de Ia fin de !'Empire perse). 

40 Solon, Eunomia, fr. 4.32-39 West(= Dem. 19.255, trad. G. Mathieu legerement modifiee). 

41 Thgn. 341-44: 'Du moins exauce, 6 Zeus, roi de l'Olympe, une priere qui ne vient qu'a son 
heure, et accorde-moi, apres tant de maux quelque bien. Plut6t mourir que de n'entrevoir nulle 
treve ames peines, et de ne faire payer mes chagrins d'aucun chagrin.' 

42 Levers renvoie a Hes. Theog. 55 (supra, n. 23). 
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le contexte montrant en general qu'il s'agit d'une destitution pour ce qu'on estime 
etre une faute grave.44 

Reste la reaction aux transgressions. rhubris ou la souillure, qui aboutissent a 
une interruption de l'ordre du monde, ont des consequences qui semblent elles­
memes ne devoir pas avoir de limites, sinon l'aneantissement du coupable. Se de­
clenche done la colere des dieux, menis- avec les autres termes plus ou moins at­
tenues qui servent a l'exprimer, cholos, orge ek theon, menima, agos45-dans ses 
diverses manifestations, foudre, tempete, secheresse, et tout ce que recouvre ce 
qu'on appelle loimos: sterilite de la terre, des troupeaux, des femmes, maladie, 
folie. 46 C'est aces deregle~ents qu'il faut mettre fin a leur tour, par divers rituels 
d'expiationY Pauo, paula finissent par apparaitre comme des termes quasiment 
techniques de la consultation et des reponses oraculaires.48 Qu'on ne l'ait pas 
vraiment remarque provient probablement de !'etiquette moderne, qui a 
fonctionne comme un masque, sous laquelle les historiens des religions ont range 
ce type de questions, en choisissant un presque synonyme, qui avait sans doute a 
leurs yeux l'avantage de mieux evoquer des procedures de purification, lusis 

kak6n. 49 

Pour en revenir a menis, je rappellerai simplement que la formule solennelle 
par laquelle Achille y reno nee est: vuv ()' f\wt !-LEV £yro 1tauro x6A.ov, 'A mon 
courroux je mets fin aujourd'hui.' 50 Je passe sur les exemples ulterieurs d' outrages 

43 Cf Hdt. 3.81, 6.123; Lys. 33.2; Diod. Sic. 16.82.4 (tyrannie); Hdt. 3. 82; Thuc. 1.107.4 (kata­
pauein), 8.68.4; Ar. Pax, 923; Plut. Ale. 25.4 (pouvoir du peuple ou exces demagogiques); Thuc. 
8.97.1; Aeschin. In Ctes. 190 (katapauein); Arist. Pol. 1273b35; [Ath. Pol.] 36.1 (exces 
oligarchiques et servitude du peuple). Deja dans l'Odyssee a propos des pretendants: 2.168s., 241, 
244; 24.457; voir aussi 20.274 (Te!emaque accuse de demagogie). 

44 Cf Thuc. 6.103.4; 8.39.2, 8.76.2; Lys. 21.7 (Alcibiade); Xen. Hell. 1.7.1 (strateges des Arginuses), 
6.2.13. Deja Thgn. 675s.: 'ils ont releve le pilote-un bon (Ku~Epvip:TJV JlEV E1taucrav £cr9A6v), et 
qui faisait merveille a Ia barre.' 

45 Parker 1983:235-80. Arret/non-arret des coleres divines: Hom. II. 15.72; Hes. Theog. 533 (Zeus); 
Hom. Hymn Cer. 349ss.1; cf 82s., 339 (Demeter); Bacchyl. 5.98, 123 (Artemis); Hdt. 7.137 
(Talthybios). 

46 Phenomenes de ce type ne cessant pas ou a faire cesser (avec paub): Hdt. 1.94; Apollod. Bibl. 
1.9.1, 2.5.11 (disette); Diog. Laert. l.llO (loimos, avec un large choix d' expressions synonymes, 
apallagi!, lexai, luthi!nai); Pol. 36.17.3 (pour toute Ia serie des phenomenes dans son ensemble). 

47 Cf Ap. Rhod. Argon. 4.712-15 (Erinyes, purification de Jason et Medee); Diog. Laert. 1.110 
(purification d'Athenes par Epimenide). 

48 Pour s'en tenir aux seuls oracles delphiques, cf les no 13, 75 (Just. Epit. 20.2.3: finem mali), 106, 
108, 114,125,152, 179, 196,224,235,305,328,353 (Ov. Met. 15.63: malafiniat), 354,409,417, 
468,487,499,500, 530, 554,556 de Ia collection de Parke et Wormell1956. On aura note Ia tra­
duction en latin de !'expression grecque. 

49 Cf Dyer 1969:42s.; Parker 1985:304s. 

50 Hom. Il.19.67s. (cf 16.60-63), avec les analyses de Watkins 1977:197ss. 
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pnves et de colere qu'ils declenchent, et mentionne pour memoire tout le 
probleme philosophique et moral du controle des desirs et des passions. 

Un chantier particulierement interessant a ouvrir serait celui de la fin du 
discours. 51 En ce domaine la retlexion sur le commencement et la fin est presente 
des l'epopee, et le nombre de cas ou le verbe paw) est present dans les derniers vers 
d'un chant ou d'un episode, en marquant ainsi metonymiquement la fin, est trop 
important pour ne pas etre significatif. Deux exemples seulement: la fin du chant 
V de l'Iliade, Ia Theomachie, ou Hera et Athena rentrent dans l'Olympe, 
nauaacmt ~pO'tOAOl yov "Apll' av8poKmatawv, 'ayant mis fin aux tueries d' Ares, 
fleau des mortels' ( c' est le dernier vers du chant),52 et la fin de l'Odyssee elle-meme, 
avec le cri d'Athena,"'Icrxco, nauE 8£ VEtKo~ OJ..lOtiou 7tOAEJ..l010, 'Arrete! mets un 
terme a Ia lutte indecise; ordonne sans appel par la foudre de Zeus tombant devant 
elleY Les orateurs attiques n'ont pas manque a leur tour de jouer de cette possi­
bilite. Ainsi Lysias, dans le Contre Eratosthene, avec son debut paradoxa!: 'Aborder 
!'accusation n'est pas ce qui me parait embarrassant, juges: c'est plutot de 
m'arreter dans mon discours' (ouK ap~acr8at ... aAA.a naucracr8at), tant 
l'adversaire s'est rendu coupable de maux, dementi par la concision de sa celebre 
fin: 'Je termine ici mon accusation, naucroJ..lat Ka'TTjyopwv. Vous avez entendu, vu, 
souffert. Vous tenez le coupable: prononcez.'54 On trouvera de meme le jeu rhe­
torique sur la fin du discours et la fin des maux. Demosthene conclut la 4e 

Philip pique et le discours sur la Chersonnese en brodant sur le theme: moi, j' ai fini 
de parler, mais, vous, si vous ne mettez pas fin a votre mauvaise politique, il n'y a 
aucune chance que vous trouviez le salut, la fin de vos maux. 55 

On comprendra done qu'associe ace point a des connotations negatives,pau6, 
applique au contraire a un but positif-ce qui est en definitive fort rare-prenne 
une valeur extremement forte, solennelle, pratiquement d'une formule de 
serment: 'Qui, le but pour lequel j'ai reuni le peuple, me suis-je arrete avant de 
l'avoir atteint?; s'ecrie Solon, et son but etait la seisachtheia, le rejet du fardeau, ou 
la delivrance des peines, achthos.56 Et Socrate lui repond, devant ses juges: 'J'obeirai 
au dieu plutot qu'a vous: jusqu'a mon dernier souffle et tant que j'en serai capable, 
ne vous attendez pas que je cesse de philosopher, de vous adresser des recomman-

51 Cf Fowler 1989, Roberts, Dunn and Fowler 1997. 

52 Hom. II. 5.909. 

53 Hom. Od. 24.543; voir aussi II. 11.848 (sang qui cesse de couler); Od. 5.492s. (endormissement 
mettant fin aux fatigues) et Ar. Ran. l53lss. oil fin des maux esperee de la guerre et fin de la piece 
coincident en une citation de Ia maniere tragique et, par dela, epique, EK llEYclAWV ax£wv 
rraucraiwoe. av. Egalement Aesch. Cho. l075s. 

54 Lys. 12.1 et 100. 

55 Cf Dem. 8.76s.; 1 0.75s. 



72 PIERRE ELLINGER 

dations,' d'etre ce taon57 qui vous reveille, 'n'arretant pas un instant de le faire, 
m'installant partout et le jour entier.'58 

Mais un verbe comme pau6 ne se rencontre pas seulement dans ce contexte 
serieux, epique et meme tragique, c' est aussi un formidable instrument du 
comique de repetition, a commencer par la maniere, redoublee, de dire 'arrete, 
stop': naii£, naii£. 59 On se contentera de renvoyer a deux scenes parmi les plus 
dr6les, celle de 1' enfant, dans la Paix, qui ne sait chanter que des chants de guerre, 
et la grande scene du Bre-ke-kex-koax, dans les Grenouilles. 60 Mais !'utilisation 
peut-etre la plus amusante en est la parodie, ou vaut-il mieux dire l'hommage a 
Aristophane, qu'en a donnee Platon, dans le Banquet, avec Ia scene du hoquet. 61 

On se souvient que chacun des participants veut avoir le mot de la fin, et que 
Pausanias ayant rate sa conclusion, le medecin Eryximaque espere pouvoir le 
placer, quand le hoquet inopine d'Aristophane !'oblige malencontreusement a 
parler avant son tour. Done toutle discours, qui promettait d'etre terminal, du 
medecin est ponctue par le hoquet qui ne cesse pas. Platon a annonce Ia couleur, 
en introduisant tout le passage par un jeu de mots sur le nom de Pausanias, 
naucraviou M naucra11£vou, 'Pausanias ayant fini de parler,' qui se moque en 
meme temps des sophistes et des rheteurs,62 et il reussit, dans le dialogue, a donner 
!'equivalent du jeu de scene que l'on imagine au theatre, en repetant neuf fois le 
verbe pau6, qui est, de plus, le tout dernier mot, rageur, du discours 
d'Eryximaque. 63 La seule autre et derniere occurrence, sans doute pas par hasard, 
etant, dans le grand mythe d'Eros, que va raconter immediatement Aristophane, 

56 Arist. [Ath. Pol.] 12.4 =Solon, fr. 36.2 West: £yw oi: 1:0iv ouv£Ka ~uvTjyayov 8i1~-tov, 'tt 1:o\mov 
np1v 'tUX£tV £naucraw1v; et, inversement, i\ Ia fin du poeme: 'Un autre n'aurait pas retenu le 
peuple et ne se serait pas arrete avant d'avoir trouble le lait et enleve Ia creme,' otllc av K0.1:EO"X£ 
8i1~-tOV ouo' Enaucrmo, 1tptv avawpa~w; 1ttap E~£tA£V yaA.a. (fr. 37.6s. West). Voir aussi Hdt. 
7.8 (engagement solennel de Xerxes de detruire Athenes). 

57 Pour le taon comme image d'un harcelement qui ne veut pas cesser, cf Aesch. PV 675-82, Supp. 

571-78, 586s., i\ propos de celui persecutant lo. 

58 Pl. Ap. 29D: ou 1-lll naucrw~-ta.t $tA.ocro$wv Kat u~-ttv napa.K£A£uo~-t£voc;, et 31A (trad. L. Robin). 
En dehors de cela, d'un point de vue positif, il n'y a guere que de l'eloge qu'on ne cesse pas (cf 

Hdt. 7.107; Ar. Pax, 1037s.; Pl. Euthphr. 9B; Meno, 91E), encore que Ia aussi l'exces soit nuisible 
(Eur. Or. 1161s.). 

59 Ar. Eq. 919; Ran. 580; Vesp. 37, 1194; Av. 889, en fin d'une interminable enumeration (864-88). 

60 Ar. Pax, 1270-95 (cf 1270, 1275, 1286); egalement !'irrepressible danse de joie (318-36) au debut 
de Ia meme piece et dans Vesp. 1476-86 (avec un jeu sur le debut des maux); Ran. 209-70 (avec 
221,241, 268s.). 

61 PL Symp. 185C-189A. Cf Queval1986. 

62 Symp. 185C5. 

63 Symp. 188E: 'Ou bien, si tu as dans Ia tete de faire de ce dieu un autre type d'eloge, fais-le, 
puisque aussi bien ton hoquet a cesse, pepausai.' Le discours, qui commence par arxomai, a joue 
auparavant de !'opposition de pauo et de telos ( 185E-186B). 
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la decision, apres longue et difficile reflexion, de Zeus, de Couper en deux 
!'androgyne, pour mettre fin a son insolence, rtaucratvw til<; ch:oA.acria<;, donnant 
ainsi naissance ala race humaine.64 

Arretons ce survol, evidemment lacunaire-de multiples autres exemples 

seront certainement venus a l' esprit du lecteur-pour no us concentrer sur 
!'expression meme 'la fin des maux,' avec soit la forme verbale pauomai ton kakon, 

soit le substantif paula ton kakon ou paula kakon. Les occurrences sont heureuse­
ment moins nombreuses. L'expression en tant que telle n'apparait pour nous, a rna 
connaissance, qu'a l'epoque classique, meme si on peut en discerner retrospective­
ment les elements dans l'Odyssee, quand Ulysse evoque devant Nausicaa les nom­
breux maux qui l' ont afflige et qui ne paraissent pas devoir cesser: 'Lorsque les 
dieux enfin m'ont jete sur vos bords, n'est-ce pour y trouver que nouvelles 
souffrances? Je n'en vois plus la fin: combien de maux encore me reserve le ciel!'65 

... VUV 8' £v9a8E KUJl~aAE 8atJlffiV, 
o<)>pa tl 1tOU Kat tfl8E rta9ro KaKOV. OU yap Ol(l) 
nauaEae· · &XX £n noA.AO: 9Eot tEA.Eoumncipot9Ev. 

Ala jonction des formulations plus specifiques de la poetique archai:que, Pindare 
dit, dans lase Isthmique, au sortir de la deuxieme guerre medique, le soulagement 

d'avoir vu ecarter la pierre de Tantale suspendue au-dessus de la tete des Grecs.66 

Le contexte est bien celui que nous avons repere: EK JltyaA.rov 8£ rtEv9£rov 
A.u9£vtE<;, 'nous avons ete delivres de grandes souffrances,'67 et le verbe pauo 

revient par deux fois: une premiere fois avec presque ce qui sera notre expression, 
rtaUO"aJlEYOl 0 artpaKtffiV KaKWV, mais OU kakon est encore dote d'un qualificatif, 

aprakton, 'no us en avons fini de ces maux contre lesquels nul ne peut rien,'68 et une 

deuxieme fois: aA.A. EflOt 8£111a JlEV rtapatXOJlEvov KaptEpav £nauaE JlEPlJlYav, 
'la peur, en s'evanouissant, nous a ote un cruel souci.'69 L'expression paula kakon 

64 Symp. 190C. Dix occurrences au total. La septieme avec le dernier mot d'Eryximaque; Ia 
neuvieme avec Ia derniere mention du hoquet, par Aristophane (l89A), Ia dixieme pour Ia 
naissance de Ia race humaine. Maniere tres athenienne, democratique (ironiquement, bien sur), 
de raconter l'histoire? La decision du Zeus d'Aristophane renvoie ala creation de Pandora chez 
Hesiode, debut du mal; mais voir egalement, dans les Lois, 3.701C, en echo a l'anthropogonie 
orphique, !'absence de fin des maux (~T, l..il~ai 7t01£ KaKOiv) pour Ia race humaine, due a son 
antique nature titanique. 

65 Hom. Od. 6.172ss., et Ia suite: ... 'Ah! reine, prends pitie! c'est toi que Ia premiere, apres tant de 
malheurs (KaKa 1toi..A.a ~oyitcrm;, 175), ici j'ai rencontree' (trad. V. Berard). 

66 Pind. Isthm. 8.6-13 Snell-Maehler. 

67 Isthm. 8.6. 

68 Ibid. 8.7. 

69 Ibid. 12. 
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apparait, quant a elle, a la fin des Trachiniennes de Sophocle, avec directement le 
jeu de mots qui est celui du fan tome de la jeune fille de Byzance disant son destin 
a Pausanias. Ce sont quasiment les dernieres paroles d'Heracles que 1' on emmene 
vers le bucher de l'Oeta: nauA.a Tot KaKrov auTTJ, TEAEmi) wuo£ Tavopot; ucnaTT], 
'La voila bien pour moi la vraie fin de mes maux: rna derniere heure de vie.' Sa 
toute derniere parole etant tres precisement, a la replique suivante, l'injonction a 
son fils: avanau£ !3oljv, 'arrete tes cris.'70 En fait, c'est essentiellement dans un 
contexte de reponse oraculaire que vont apparaitre ces expressions. Implicitement 
chez Herodote, mais la formule est cette fois bien presente, quand les gens 
d'Epidamne, frappes par un fleau pour avoir aveugle le berger et futur devin 
Evenios, coupable d'avoir laisse les loups devorer les troupeaux sacres, demandent 
la cause de leurs maux presents, et qu'aussi bien Apollon a Delphes que Zeus a 
Dodone repondent qu'ils ne cesseront que lorsqu'ils lui auront donne une juste 
compensation. 71 Explicitement dans la parodie d' oracle d' Aristophane dans 
Lysistrata, promettant la victoire aux Atheniennes dans leur greve du sexe pour la 
paix, si elles ne succombent pas ala tentation de la division, de la stasis, on ne peut 
plus d'actualite ace moment: 

Mais quand au meme moment hirondelles blotties, 
Devant huppes fuyant, du phallos s'abstiendront, 
Lars leurs maux cesseront; nauA.a KaKrov £crTat.72 

Deja, ala veille de la Paix de Nicias, Aristophane promettait a Hermes Alexikakos, 
que si elle etait signee et les cites 1t£1t<lUj.!EVat KaKrov, les Atheniens refonderaient 
en son honneur toutes leurs fetes, des Panathenees aux Adonies, et que les autres 
cites en feraient de meme.73 Pour revenir des maux collectifs aux maux individuels, 
<Edipe, dans CEdipe a Colone, quand il a appris que le lieu ou il se trouve est le bois 
des Eumenides, rappelle la prediction de Phoibos: 'Car c'est Phoibos qui, le jour 
meme ou il me predisait cette Joule de maux que personne n'ignore, Ta 
1t0AA EKEtV oi E~EXPTJ KaKa, m'a dit egalement quelle fin aces maux (nauA.av) 

70 Soph. Trach. 1255s. (cf 1170s.: ~oxemv ... A.ucrtv, avec prediction oraculaire) et 1262. Voir aussi 
Eur. Cresphontes, fr. 449 Nauck' ( Cresphonte, fr. 6 ed. F. Touan-H. Van Looy [2000:282s.] ). 

71 Hdt. 9.93.4: 'Et tant a Dodone qu'a Delphes, des predictions leur furent faites, comme ils 
demandaient aux prophetes quelle eta it Ia cause de ce malheur (to a'i nov toil 1tapE6vto~ KaKou); 
ceux-ci leur declarerent que ~'avait ete une injustice depriver de Ia vue le gardien des troupeaux 
sacres Evenios: car c'etaient eux-memes qui avaient envoye les loups et ils ne cesseraient de le 
venger tant qu' on ne lui aurait pas accorde une reparation ( ou 7tp6tEp6v t£ Jtaucr£cr8at 
"ttJlffiPEOV"t£~ EKElV(]l 1tptv il oiKa~ omcrt) du mal qu'on lui avait fait, telle qu'illa choisirait lui­
meme et Ia jugerait equitable.' 

72 Ar. Lys. 770ss. 

73 Ar. Pax 416-22. 
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j'obtiendrais au bout de longs jours, quand, parvenu dans un dernier pays, 
j'y rencontrerais un abri et un sejour hospitalier chez les Deesses Redoutables.' 74 

La non plus, on ne multipliera pas les exemples, mais un detour par Pausanias, 
le Periegete, permettra de faire un pas de plus. Parmi ses nombreux recits de colere 
divine/5 Pausanias raconte qu'Epaminondas, voulant refonder Messene, vit en 
reve lui apparaitre, en habit de hierophante, le heros fondateur des Mysteres de 
Demeter a Andanie, qui l'autorisait a le faire: le temps du malheur pour les 
Messeniens avait pris fin, car Ia colere des Dioscures (menima) contre eux etait 
maintenant terminee (n£nautat). Or au paragraphe suivant, Pausanias va ex­
pliquer comment le menima des Dioscures avait pris naissance, f\p~ato.76 La fin 
des maux renvoie a leur debut, paula kakon a arche kakon. Peu auparavant, 
Pausanias avait raconte comment leur malheur final, leur defaite definitive, 
conduisant a l'asservissement pour de longs siecles de leur pays, etait venu aux 
Messeniens: 'Apres cela, comme auparavant pour les Troyens, le debut des maux 
des Messeniens leur vint de l'adultere.'77 Mieux que pour Ia fin des maux, en effet, 
no us pouvons suivre le theme du debut des maux a partir de I' epopee, avec les 
fameux navires 'debut des maux: vfia~ ... apXEKaKou~, de Paris ramenant Helene 
a Troie. 78 L' arc he kakou pour Patrocle fut le moment ou il sortit de sa baraque, a 
l'appel d'Achille qui avait enfin compris l'etendue du desastre, et l'envoyait aux 
nouvelles. 79 Le meme theme que !'on retrouve dans le chant de Demodocos dans 
I'Odyssee, avec Ia querelle d'Ulysse et d'Achille,80 semble avoir aussi figure dans 
I' epopee thebaine. Le nourrisson Opheltes que sa nourrice depose dans l'herbe 
pour aller renseigner les sept chefs en route pour Thebes-il va etre pique par le 
serpent et en son honneur seront fondes les Jeux Nemeens- sera surnomme 
Archemoros, le Debut du Destin, sur !'avis d'Amphiaraos, car sa mort, ill'avait 
compris, annon<;:ait le debut de leurs malheurs. 81 Mais au deJa de Ia tragedie-en 
particulier avec Eschyle, pour les Perses a Salamine82

-, Ia reprise Ia plus significa-

74 Soph. OC 86-90. 

75 q Habicht 1998:153s. 

76 Paus. 4.26.6 et 27.1. 

77 Paus. 4.20.5: METa 8£ -wino Tot~ MEcr<JTlviot~ ~. Ka96 Kat Tpwcr'tv £n 7tp6T£pov, 
yiv£cr9m KaKa a1to ).lotxEia~. 

78 fl. 5.62s.; cf II., 22.114ss.: 'Helene, et les tresors qui l'ont suivie, tout ce qu'Alexandre a jadis 
amene sur ses nefs creuses a Troie-et qui a ete l'origine meme de notre querelle (v£iK£O~ apxi]).' 
Theme repris et prolonge par Eur. He/. 425s.; Tro. 919-22 (Helene renvoyant Ia balle a Hecube). 

79 II. 11. 602ss.: 'Patrocle sort de Ia baraque, semblable a Ares-etc' est pour lui le debut du malheur 
(KaKOU() apa oi 1tEA£V apxi]).' 

80 Od. 8.81. 

81 Apollod. Bibl. 3.6.4; cf Bacchyl. 8.10ss.; Schol. Pind. Hyp. Nem. c. p. 3. ed. Drachmann; Lactan­
tius Placidus, Comment. in Stat. Theb. 4.717, 5.738. 
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tive de ce theme sera celle des historiens. Le navire de Paris et d'Helene laisse la 
place, chez Herodote, a ces vingt navires atheniens qui partirent pour l'Ionie, en 
498, et qui furent 'le debut des maux pour les Grecs et les Barbares; Autm 8£ at 
v££<; apxl) KaKwv £y£vovw "EA.A.11cri t£ Kat ~ap~apotcrt,83 ces maux dont le 
tremblement de terre de Delos,-'le premier et le dernier, selon les Deliens, que 
l'ile ait connu:-confirmera l'annonce, en 490, au passage de la tlotte perse faisant 
voile vers Marathon: 'Peut-etre etait-ce un presage par lequelle dieu avertissait les 
hommes des malheurs a venir; car sous Darius, fils d'Hystape, son fils Xerxes, et le 
fils de Xerxes, Artaxerxes, pendant ces trois generations consecutives, la Grece 
connut plus de maux qu'au cours des vingt generations qui ont precede Darius; 
elle dut les uns aux Perses, les autres aux luttes pour 1' arc he, l'Empire, entre ses 
propres leaders; 84 les Atheniens et les Spartiates. Precisement, Thucydide placera 
son ceuvre a l'enseigne de la meme prediction, la mettant dans la bouche du 
dernier envoye spartiate aux Atheniens, au moment ou le roi Archidamos s'ap­
pretait a envahir 1' Attique. Les Atheniens, dedaignant cette ultime tentative de 
negociation, firent reconduire l'envoye ala frontiere, lui interdisant toute commu­
nication avec qui que ce soit. Le heraut spartiate, se separant de son escorte 
athenienne, se contenta de cette phrase: 'Ce jour marquera pour les Grecs le debut 
de grands malheurs,' "H8£ llll!JEpa tot<; "EA.A.Tjcrt !JtyaA.rov KaKrov &p~Et.85 Le 
debut des maux, on le voit, apres avoir ete la raison d'etre du metier d'aede, l'est 
devenu de celui de l'historien. 

Les illusions perdues du IVe siecle populariserent, avec Isocrate, le jeu de mots 
sur le double sens d'arc he, le commencement et l'Empire, et Aristote dans la 
Rhetorique temoigne du succes de la formule: 'L'Empire avait ete le debut des 
maux,' arche arche kakon-en particulier l'Empire de lamer, faut-il y voir un autre 
echo des navires de Paris et d'Helene?86 L'epigramme gravee sur le monument aux 
heros de Phyle qui avaient abattu en 403 la tyrannie des Trente et retabli la de­
mocratie jouait quanta elle, au meme moment, ala fois sur le double sens du verbe 
archo et sur son oppose katapauo: 'Pour leur vertu l'antique peuple d'Athenes a 
gratifie de couronnes ces hommes qui naguere ... , entreprirent les premiers de 
mettre fin a un gouvernement fonde sur d'injustes ordonrzances,' o'{ 1t0t£ tou<; a8t­
KOt<; I 8Ecr!Jot<; &p~avm<; 1t6A.to<; 7tprotot Kata7taunv ~p~avP 

82 Aesch. Pers. 354s.: 'Hp~EV !lEV, ro o£cmotva, 'tOU ltOV'tO<; KOKOU <)lavEt<; aA.acmop il KOKO<; 
oai.I!OOV 1to8£v, 'Ce qui commen~a, maitresse, toute notre infortune, ce fut un genie vengeur, un 
dieu mechant, surgi je ne sais d'ou.' Cf, anterieurement, Thgn. 1133s.: 'Kyrnos, etouffons dans le 
germe les maux (KaKou Ka'taJtaucrOI!EV apxl\v) des amis aupres desquels nous sommes; cher­
chons, des qu'il se forme, un remede a l'ulcere: 

83 Hdt. 5.97. 

84 Hdt. 6.98 (trad. A. Barguet, legerement modifiee). Cf Nagy 1990:306s. 

85 Thuc. 2.12.3. Echos dans Ar. Ach. 821; Pax, 605-614 et, par antiphrase, 436. 
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Jetons un bref regard sur le devenir de Ia formule arche kakon chez les historiens 
ulterieurs: dans les resumes de !'his to ire grecque de Pausanias le Periegete, I' arc he 
kakon pour les Grecs sera Ia defaite de Cheronee, puis celle de Persee a Pydna et Ia 
fin de I' arche des Macedoniens, qui conduira ultimement a Ia desastreuse insurrec­
tion acheenne de 146 eta Ia fin definitive de l'independance de Ia Grece.88 La di­
mension tragique de Ia formule est donnee par Ia seule autre occurrence chez 
Pausanias. Le debut des maux pour CEdipe fut le croisement de Ia route de Daulis 
ou il rencontra Lai:os. 89 Deux siecles a pres le Periegete, l'historien chretien Rufin 
d'Aquilee qualifiera d'initium mali Romano imperio Ia deroute d'Andrinople en 
378, 'Iliade de desastre' pour le rheteur contemporain Themistius, qui vit aneantir 
par Ia cavalerie des Goths l'armee romaine et l'empereur disparaitre dans les 
flammes. 90 

La transposition du theme a l'histoire juive par Flavius Josephe, qui a bien 
appris sa lec;:on des rheteurs et des historiens grecs, confirme les analyses prece­
dentes. r.:arche kakou de Patrocle est devenue celle de Samson rencontrant Dali­
lah,91 I' arche kakon des Hebreux correspond immanquablement a leur abandon de 
la Loi, la premiere fois quand Jeroboam, responsable de la division du Royaume de 
Salomon, qui menera, avec le temps, a la defaite et a la Captivite de Babylone, ose 
elever, pour faire piece au Temple de Jerusalem, deux sanctuaires, a Bethel et a 
Dan.92 Et !'on retrouvera la fin des maux lorsque le gouverneur Festus arrete les 
agissements d'un faux Messie qui appelait les Juifs a le rejoindre au Desert, 'leur 
annonc;:ant le salut et la fin des maux; crro'tY\ptav au-rot~ £nayydAOj.lEVOU Kat 

nauAav KCXKcOV. 93 On comprendra done, pour revenir chronologiquement en ar-

86 I soc. Pane g. 119: ii).la yap ~).lEt~ "CE Tii~ apxii~ 01tE(J"CEpOU).lE8a Kat "CCt<; "EAAl'\crt v apx~ niiv 
!WKWV £yiyvEm; G. Mathieu et E. Bremond dans leur edition de la Collection des Universites de 
France (1938) traduisent: 'C'est au moment meme oil /'empire nous fut enleve, que la situation 
de la Grece commen<;a a empirer!'; egalement !soc. Philippus 61; Pax 64, 74, 101, lOSs.; Arist. Rh. 
1412b: 'Il en est de meme des bons mots, comme celui qui consiste a dire que pour les Atheniens 
/'empire de Ia mer n'etait pas le commencement de leurs maux ( 1i]v Tii~ 8aA.cin11~ apx~v !lil apx~v 
Elvm 1:ciiv KaKciiv), car illeur fut utile; ou, comme Isocrate, que /'empire Jut pour Ia cite le com­

mencement des malheurs (ii W0'1tEp' IcroKpO"Cl'\~ "C~V apx~v Ti] m\A.d apxi]v Elvm "CWV KaKciiv). 

87 Aeschin. In Ctes. 190. 

88 Paus. 1.25.3 (Cheronee, avec une reprise ici aussi du jeu de mots sur la fin de l'arche maritime); 
7.5 (Pydna); 7.10.1 et 12.8 (Acheens). 

89 Paus. 10.5.4: Oi8ino8t J.IEY 680~ ~ LXtcr"Clj Kat TOAJ.ITJJ.Ia 1:6 £n' au1:i] KaKciiv ~PXE. 

90 Ruf. Hist. eccl. 2.13 ed. Mommsen, in Schwartz-Mommsen 1908:1019s.; Them. Or., 16, 206d-
207a. Cf Lenski 1997:143, 159; Ellinger 1999:35s. 

91 Joseph. A] 5.306. 

92 Joseph. A] 8. 229; cf 12.384; 15.281; 18.340. 

93 Joseph. A] 20.188. 
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riere, toute la force symbolique, dans son expression meme, de la fameuse 
prediction de la Republique de Platon, reprise dans la Lettre VII: 

'A moins ... que les philosophes ne deviennent rois dans les cites, ou que 
ceux qu'on appelle a present rois et souverains ne deviennent de vrais et 
serieux philosophes, et qu'on ne voie reunis sur la meme tete la puissance 
politique et la philosophie, ... il n'y aura pas ... de fin aux maux qui deso­
lent les cites, ni meme, je crois, a ceux du genre humain,' OUK EO''tl KaKcOV 
nauA,a 'tal~ 1tOAEO't, bOKcO 0 ou8£ 'tcP av8pomivcp y£va94 

La declaration de Platon se situe a la rencontre d'une triple lignee. Tout 
d'abord, celle de la tradition oraculaire dont paula kakon, on l'a vu, est une des 
formules caracteristiques. Deuxiemement, il reprend, bien sur, en le detournant, 
le jeu de mots familier a ses contemporains sur 1' arc he et l' arc he kakon, tout en en 
evitant, sans doute deliberement, le clinquant rhetorique, en en operant en 
quelque sorte la diffraction entre les differentes variantes de sa formulation. 95 Et, 
troisiemement, bien au dela de ses interlocuteurs contemporains, en substituant la 
kakon paula a l' arche kakon, il s'inscrit, pour s'y opposer et l'affronter directement, 
dans cette lignee qui conduisait d'Homere a Herodote et Thucydide. La kakon pau­
la du dieu de Delphes mise au service des philosophes-gouvernants est aussi, pour 
Platon, face aux poetes et aux historiens, revendication de l' arche dans le champ 
intellectuel pour la philosophie. 96 

Polybe fera explicitement reference a Platon lorsqu'il proclamera, a son tour, 
que les choses n'iront bien (e~n ... KaA-&~) pour la science historique que lorsque 
les historiens seront des politiques ou formes a la politique, ou bien lorsque les 

94 Pl. Resp. 5.473C-D (trad. E. Chambry modifiee); cf 6.487E; 499B; SOlE; Ep. 7.326A-B. Voir 
egalement Ep. 7.336D-337 A et 8. 356C au sujet de Ia stasis. 

95 Cf Resp. 5.473C-D: !WKWV nauA.a et ouva,.w; 1tOAt'ttKij; 474B; 487E: ou np6n:pov Ka!CWV 
naucrov·tat at 1tOAEts, 1tpt v av EV au·nits Ol <i>tA.Ocro<iJot apE,rocrtv; Ep. 7. 326A-B: KOKWV ou 
t..fJ~av ... apxas "Cas noA.t"CtKas. 

96 C'est assurement ce que semble avoir compris Ia tradition de !'oracle de Delphes sur Ia duplica­
tion de l'autel d'Apollon Delien. Les habitants de Delos, devant Ia gravite du loimos qui frappait 

Ia Grece entiere du IV' siecle, non pas une simple epidemie comme celle d'Athenes sous Pericles, 
mais bien Ia Peste des guerres pour l'hegemonie entre cites, couplee a celle des guerres civiles a 
l'interieur de chacune d'elles, demanderent au dieu ne dans leur ile comment les Grecs pour­
raient trouver Ia fin des maux presents, paula ton paron ton kakon. Le Pythien leur repondit de 
doubler l'autel de Delos. Les De!iens ayant evidemment echoue a resoudre le probleme de Ia 
duplication du cube sur lequel s'acharnaient en vain les mathematiciens de l'epoque (ils avaient 
double chaque dimension et obtenu un autel huit fois plus grand!), s'adresserent a Platon. Celui­
ci leur expliqua que le dieu n'avait pas voulu qu'ils doublent concretement l'autel, mais proposait 
aux Grecs, pour sortir de leurs maux politiques, de s'attacher a Ia geometrie, comme preparation 
evidemment a Ia philosophie; cf Plut. DeE 386e; De Gen. 579a; Vita Platonis Anonyma (Parke­
Wormelll956:76 no 179). 
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politiques s'occuperont d'histoire, non plus comme un passe-temps, mais en y 
appliquant toute leur attention; 'en attendant, il n'y aura pas de fin aux erreurs, 
dues a leur ignorance, des historiens,' 7tp6-t£pov () , OUK EcrTat nauA.a 't"WV 

t(HOptoypaqJU)V ayvoiac;. Mais ce faisant, Polybe n'essaie pas veritablement de re­
prendre la main pour les historiens; il consacre plutot la suprema tie de la discipline 
philosophique_97 

Que niles philosophes, niles historiens, n'aient apporte la fin des maux est, si 
l'on peut dire, une autre histoire. Simplement nous aurons mieux appris a con­
naitre les dangers que recelent les divers programmes de la fin des maux. Comme 
le disait le prover be grec, pausis tau kakou meizon kakon. 98 La fin des maux, le pire 
des maux. 

97 Polyb. 12.28.1-5: 'Platon dit que les societes humaines n'iront bien (KaAOi<; £~nv) que lorsque 
les philosophes seront rois ou les rois, philosophes.' Polybe emploie une expression synonyme, 
tout en ignorant le jeu de mots sur arche, mais il conserve paula pour les maux de Ia science 
historique; cf Walbank 1967:410 ad loc. 

98 Souda, s.v. <t>uyaoEia· ... o1hw<; UAT]8E<; EO'n 'tO 1!EpUjlEpOJ.i.EVOV, on naucrt<; 'tOU KaKOU J.I.El~OV 
KaKOV, et s.v. flauA.a· avanaum<;· Ka'ta 'tO OTJ A£YOJ.i.EYOV, naucrt<; KaKOU J.I.El~OV KaKov· 
OL07!Ep £v Kmcciiv atpEcrEt 1:ouA.axw'tOV OEt £A.£cr8m. 
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